
Nouveau bond en avant
Régulièrement, au débuit de décemibre, ffl

Tault y aller de notre petit aippel à nos atmis,
à nos comnaissaoïces, à nos lecteurs.

C'est le prollogue «avant que le rideau ne
se lève sur une année nouvele.

10 y «a eu trente-cinq <a«n«s , le 17 novembre
dernier, que le Nouvelliste ta été Tonde.

Son imprimerie et «ses «bureaux se trou-
vaient «à l'Avenue des Terreaux, à St-Mauri-
ce bien entendu. C'était modeste ; c'était mê-
me pauvre : une remise, une vieille «cuisine
où se Taisait l'expédition, un logement de
quatre .sous mal éclairé, voiflù notre hôtel.

11 ne ressemblait en «rien à ces nuaison's
parisiennes de presse qui constituent un
monde, ni même «au pignon sur rue du
Bund, a Berne.

Deux ecclésiastiques éminents, émigrés
aujourd'hui «au Paradis, et deux «laïques que
Dieu a égalemenlt rappelés à Lui, qui nous
avaient lu dans le Courrier de Genève du
regretté Mgr Jeantet et dams la Gazette du
Valais de M. Piaul Pignat, nous avaient en-
gagé à prendre les rênes de cet attelage
qu'ils nous «laissaient complètement à nottre
charge.

Nous les tenons toujours et nous avons
la joie, à côté de tant de soucis matériels,
administratifs et «politiques bien faits pour
tuer un homime, de.nous sentir, dans notre
rôle de postillon, autant que jamais entou-
ré d'une confiance et d'une sympathie qui
nous honorent.

Trente-cinq années de combat, un Nou-
vclliste tri-hebdomadaire devenu quotidien,
quatre pages qui, selon les circonstances, se
mnltipUient en six et en huit, des collabora-
teurs de talent à Rome, à Berne, à Lausan-
ne, à Bruxelles, et ailleurs, u«n Service té-
légraphique de dernière heure que nous al-
lons développer encore, alors que dans no-
tre Valais bilingue tant de Teuîl'les n'ont vé-
cu que l'espace d'un matin, comme disait
le «poète élégiiaque, c'est affirmer, sans faus-
se modestie, que le succès de notre œuvre
a dépassé toute espérance !

Un «mouvement politique d'union nationa-
le admirable a été déterminé et soutenu
par notre journal qui, maintenant, est em-
porté par ce mouvement même à des pro-
grès dont il faut bien que nous ateceptions
la nécessité.

Les temps sont extrêmement durs pou r
la presse qui est littéralement dévorée par
les frais généraux au nombre desquels nous
rangeons ceux de l'Administration postale
presque ruineux.

La gène, due à la crise économique et aux
intempéries, s'est introduite dans les ména-
ges qui , «pouir nouer les deux bouts de leur
maigre budget, suppriment imipitoyablein'ent
tout ce qui n'est pas rigoureusement néces-
saire à l'existence matérielle.

Bien à tort , ils font rentrer le journal dans
cette catégorie, oubliant que î'bomme ne vit
pas seulement de pain.

La presse à principes, à opinions subit
encore de mauvais jours «par ailleurs.

La radio et la feuille à nouvelles, à in-
formations, «prennent de plus en plus sa
•place.

H ne nous appartient pus de rechercher et
de déf inir le mauvais côlé de cette tend-on-
ce qui, généralisée, finirait par amoindrir
et par annihiler les principes et les doctri-
nes sur lesquels la Société est assise.

Le Nouvelliste a prouvé qu'on peut enco-
re faire vivre — et puissamment vivre —
par le seul «soutien d'une élite de lecteurs,
un journal d'idées.

Nous continuerons, comptant bien sur
l'aide de nos amis, de nos (abonnés qui sont
à peu près tous des collaborateurs de notre
œuvre de «lutte et de propagande.

L'action «que nous avons soutenue pen-
dant rrente-cimq ans est «un engagement sa-
cré qu'on a pris d'agir encore plus demain.

Il .faut que nos concitoyens se rendent
bien compte que ce ne .seront pas les jour-
naux du dehors, sans doctrine, qui pourront
les défendre, le moment venu et aux épo-
ques de danger.

Forcément, on évoquerait alors le pro-
graimime, les principes déjà éprouvés et en
core élargis.

Dieu fasse que tout cela ne s'en aille pas
nu fil de l'eau !

Le Nouvelliste poursuivra sa route dans
ce cadre, et de «son mieux, «sans négliger pour
autant la nouvelle et l'information.

Un journal moderne «a, en effet, le devoir
de mettre sous les yeux de ses lecteurs les
documents de chaque jour, «les faits divers
et, «autant qu 'il dépend de .lui, les éléments
de l'histoire en train de s'accomplir.

Aussi sommes-nous certains que désireux
de nous suivre encore comme ils nous sui-
vent depuis si longtemps, nos lecteurs auront
à cœur de joindre en faveur du Nouvelliste
leurs efforts aux nôtres

Us nous «chercheront des «abonnés en pro-
fitant des «faveurs considérables que nous
leur accordons et qu'ils trouveront exposées
ci-dessous, et nous, nous «travaillerons à les
mériter.

Aidez-vous donc, aidez-nous donc, et, en-
semble, lançons-nous vers la haute mer, fai-
sant du Nouvelliste un organe de .plus en
plus puissant, toujours debout pour défen-
dre les grands intérêts généraux du pays 1

Ch. Saint-Maurice.

Les avantages offerts
par le Nouvelliste

Ainsi que notre Directeur le fait ressortir dans
son article de fond ci-dessus, l'Administration
du NOUVELLISTE, soucieuse, elle aussi, de
l'extension du journal, dans un but d'intérêt
général, consent aux sacrifices que voici :

Tout abonné du NOUVELLISTE quotidien
pour 1939 qui nous procurera pour l'année 1939
entière un NOUVEL ABONNE, bénéficiera d'u-
ne réduction de Fr. 4.— sur son propre abon-
nement.

POUR DEUX ABONNES, il bénéficiera d'une
réduction de Fr. 7.— sur son propre abonne-
ment.

POUR TROIS ABONNES, de Fr. 10 —
La réduction sera faite aussitôt que le ou les

nouveaux abonnés nous auront versé la somme
de Fr. 14.—, montant de l'abonnement. Cette
faveur n'est accordée que jusqu'au 8 janvier
1939 ; elle n'est pas applicable à l'édition semi-
quotidienne.

Prix de l'abonnement annuel Fr. 14.—
Avec Bulletin Officiel Fr. 18.—
Pour faciliter nos abonnés, nous acceptons

le paiement en deux fois, soit Fr. 7.— (Fr. 9 —
avec Bulletin), maintenant et Fr. 7.— (ou 9.—)
dans le courant du mois de juin.

Administration du NOUVELLISTE.

Le Rapport de l'Ecole cantonale
et des stations de Ciiâieaunem

C'est touj ours av«ec infinimen t de plaisir et "d'in-
térêt que l'on prend connaissance «des ra«pports
•trisannuels de .l'Ecole cantonade de Châteaune-iff.

On y sent battre «le cœur de l'Agriculture va-
'laisarme et a«u «rythme de ses .pulsations, au gré
des pages tournées, on perçoit ila fidèle irésonan-
ce de lia vie économique du Valais, avec ses suc-
cès et ses .revers, ses peines et ses j oies, les ef-
forts des hommes et îles calamités naturelles, la

.persévérance . obstiné© ides premiers et 1 impuis-
«sance des secondes ià il'enrayer.1 'On sait 'Qu'après ia pluie viendra le beau temps
et «qu 'alors le développement merveilleux dont s'en-
orgueillit notre «canton portera des fr uits d'or à
profusion.

Et l'on évoque l'entêtement & base d'amour et
ide -solidarité .qu'il! a .failli po«u.r « équiper » ainsi
notre terre et en ifaiire «ce j ardin «luxuriant où
ila beauté ©t «lia richesse confondant leurs présents
j faromt «de plius en plus il'a'dimira.tian du passant et
ila fortune «de l'habitant.

«Comment, .refaisant ainsi de mémoire l'histo ri-
que de Ja libération du paysan valaisan, prenant
enfin conscience de sas droits at de ses «destinées
toutes et mobiles, puisant d«ans sa mission lia con-
fiance en lui-anême et en ses ressources, ne son-
gerait-on pais invinciblement à l'homirrte qui ne
loomfbattit que pour cela et dont le nom restera
à jamais inséparable «de cette conquête, M. de con-
seiller d'Etat Troidet ?

C'est son œuvre qui «transparaît «dians Te Rap-
port de l'Ecole cantonade de .Châteaune«uf qui
«vient de sortir des presses de D'Imprimerie Rho-
danique à St-Mauricé ©t «qui conœrne les exer-
cices de septembre 1935 à août 1938.; Son œuvre parce .que Châteauneuf en est l'a-
boutissement idéail qui ¦ «rayonne sur tout le can-
iton par son enseignement ert son exemple.

Et, contes, «un tel hommage ne saurait ailler au
promoteur sans toucher aussi ses collaborateurs,
parmi lesquels, en l'ocourirence, chacun met au
premier plan l'éminent Directeur «de l'Ecole, «M.
l'ingénieur Albert Luisier, et son admirable per-
sonnel enseignant et professionnel. L'œuvre oon-
«tinue, se «développe et s'impose à la .reconnais-
sance du Valais comme ià l'émenvéiMeiment de l'é-
tranger grâce à leur dévouement sans limites , à
leur «labeur sans relâche e«t à leurs brillantes com-
pétences. Si «Je progrès illuminé les plus reculés
des hameaux de notre «canton, , dans tous les do-
maines de la vie agricole, c'est à. eux qu 'on le
«doit et vers eux monte la gratitud e «de «tous ceux,
pauvres ou riches, de la plaine ou de la monta»
«gne, qui rêvant de bien-être à l'ombre d'un ver-
ger enchanteur voient lentement mais sûrement ce
¦banhe«ur venir à eux...

Aiprès une introduction où sont présentés les
bâtiments et les cultures de ll'Ecolle, le Rapport
en «question souligne d'ailleurs que depuis que le
Rhône semble maté et condamné à vivre dans ses
digues, la plaine ouvre les plus beMes perspecti-
ves «au paysan qui «lui vouera ses soins intelli-
gents. Partout les «j amdins fleurissent 'là-même où
coassaient les grenouilles, dans l'entrelacement
des aulnes et des saules, où stagnaient les eaux
putrides. Les champs de pommes de terre, de
Mé, de maïs et de luzerne, étendent «réguiiiàre-
ment leur empire.

«L'exemple donné pair Châtea«uneuf dans le do-
maine des améliorations du sol est suivi déjà sur
une grande «écahelie et l'on a beaucoup de raisons
d'espérer que les derniers îlots incultes, reposés
durant des siècles, naîtront totalement à la cul-
ture et contribueront «à la .prospérité de notre
cher Vailais.

C'est ensuite l'état nominatif ;du personnel, d'é-
loquents chififres sur la fréquentation croissante
des cours des Ecoles d'a«g.rcul«ture, d'horticulture
et .ménagère «rurale (les locaux actuels sont net-
tement insuffisants) ; ce sont des renseignemen ts
sur la vie intérieure de 1a .maison, les program-
tt;.es, les diplômes — accompagnés de prix offerts
par des amis assidus de Châteauneuf — et l'on
observe «ici que les disciples marchent «avec en-
thousiasme et profit dans le sillage des «maîtres ¦;
suivent des «relations de voyages d'études tou-
j ours 'agréables et «instructifs ; l'émuiménation des
visites de marque q«u i prouvent bien la «réputa-
tion où est parvenue notre «Ecole «d'Agriculture,
la liste «des élèves avec palmarès, un aperçu sur
le cours pour instituteurs, etc...

Vraiment la nécessité d'une formation profes-
sionnell e est bien comprise pa,ntout... et cette for-
mation est «puisée à bonne source.

Puis, après ces rapports sur la marche des trois
écoles, vient un magistral exposé du Directeur,
M. l'ingénieur Albert Luisier, sur l'Exploitation
agricole, exposé clair et complet .marqué «au coin
d'un don total de l'esprit et du cœur à la pros-
périté de notre paysannerie. Et «là, on voit à eue!
point Châteauneuf incarne cette dernière ! «Les
vicissitudes de ia campa«gne, de la vigne , du trou-
peau, durant oes «trois dernières années, y sont
notées avec soin et exactitude, accompagnées des
ooimimentalTes qu 'elles imposent L'extension et
•l'exploitation du domaine de "Ch«â'teauneu«f, tes
améliorations, l'outillage, Jes cultures de tous gen-
res, le bétail , le .rucher, le poulailler, y sont l'ob-
j et de la «même at tention oompréhensive et sou-
cieuse émimamnient de leur perfectionnement.

Bn annexe, de M. «Luisier encore, puis en col-
laborat ion avec .MM. «Dr Leuzinger et C. Miche-
«let, une étude suggestive et persuasive sur les
gels printaniers et la lutte menée contre eux à
l'aide de chaufferettes, ù Châteauneuf d'abord,
dans i'ensemble du canton ensuite ; oes pages .re-
tiendront l'attention de «tous Jes agriculteurs va-
laisans par leurs observations, «leurs expériences
et les leçons tirées de ceGles-ci, de tout quoi il res-
sort qu 'il est techniquement et économiquement
possible de parer aux effets désastreux du gel...

Ces pages 'retiendront l'attention de nos pay-
sans, comme celles qui suivent sur «différentes spé-
cialités et sur l'essor donné chez nous à fla cons-
truction et «à l'aménagement de laiteries — «tra-
vail de M. le professeur Stœckli — le «tout abon-
damment et j diment illustré de vues «appropriées
— car un Rapport est 'écrit pour être lu par es
intéressés, et celuî oi plus qu 'un autre puisqu 'il
touche aux choses vitales de tout notre cher et
beau canton et qu 'il s'adresse à tous ceux qui.
penchés sur son sol, y trouvent avec leurs roo-
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yens de vivre, -le sens et la raison de leur vie et
l'incommensiurabile mesure de leur «grandeur. Cour-
bés sur le sillon, mais libres sous le grand ciel
complaisant jusque dans ses colères, l'âme serei-
ne et ifièrè tendue vers Dieu et soumise à ses vo-
lontés.

En «faisant le point de notre activité agricole à
ce jour, ce Rapport «pose les j alons d'une activité
à venir, plus .«féconde encore et M «donne à «chaque
Valaisan bien «né des motifs nouveaux de chtar
et «de «glorifier une terre édéniique, généreuse et
magnifique, sur quoi veille l'Ecole de Ch&téau-
neuf comme un phare que nul ou.raig.an ne saurait
abattr e...

M. G.

Les mutilations d'un institut
catholique du lllme Reich

On moue .«écrit : !-: "" '"•*-•
Mardi 23 novemibre, «un .omdire verbal du Gau-

leiter du Tyrol, 'brutal et soudain comme un
coup de fo«udire, «exigeait -du .Collège Mematio-
mial «de théologie d'Innsbruek, le « Cam'iéia-
tmim », la Hwaison pure et simple de eon im-
meuble pour l'aifeotetr «a l'administration d'em-
pire des financée «de la «légion ; l'édifice ' déviait
être évacué sans Teitamd.

A la euite «de d'émanches pénibles et ardues!
la •direction die l'Oeuvre (réussit à sauver uns
partie de la Maison de l'ex«piro(priati'Oin, pour y
«maintenir le e«éaminai're diocésain d'Innebrâiok «et
lo eonyiot dee étudiante «allemande en théologie,
qui forment, te cœur de l'Institut. . 7'7,'. '7.7:

En . •revanche, tous lee étudiante étrangère au
IHme Œteiah ee trouvaient définiitivemeirt eaieri-
fiée. «Le Oanieiamawn comptait à l'heure actuelle
quarante élèves américaine, dix anglais, quinze
bongtroie, douze suieeee, huit . polonais et dee
reseortiseanite de di«vetreee mations, môme lin ja-
ponais. ' . " ' ¦' • , '' ' • ' . - . .  ' . '

Sans perdre eoumage, ces jeumee «gène, d«éei-
reux au «plue haut point de pouiifeuivire eaiiiè l'h-
teirruiption ' et e«aine entraive leure «études, ont
chctnobè immédiaitetmeat «un «reluge au moinfl
temporaire dans «un des paye voisins.

C'est dane ces cirooineitanioee et dams ee-bu*
qu'anTivèrentà 'Sion, eee joure paeeée des jéumee
Américaine diirigiés. par un de leurs hommes à
l'allure imàirtialej anicien offieder de l'anmée. de
ce paye, ohàimpiotn aux jeux odympiquee. Ils vi-
sitaient le Valais pour y trouver unie «tenir© d'à?
elle. La «région, pair son pittoresque, eon climat̂
l'aimable aocueil de la population leur plut tout
epécialemant. Ils iencontirètrent auprès des auto-
rités «Teligieusee : Son Excellence l'Eveque^du
diocèse .notamment, et d«ee autoiritiés' ci«vilœ :
le Haut «Conseil d'Btait ©t les Pouvoirs munici-
paux, la meilleure evimpaithiie et «un aocueil /par-
faitement icordiail. Toutes «ces Autorités les'as-
surèrent de leur précieux concours pour mener
à chef l'installation désirée «at «ceci acheva :de
gagner .ces courageux jeunee gens. Le rappart
qu 'ils firent de leur voyage à leure caim«airiad'38
d'Innsbruok à leur (retour emporta la déckioçi
immédiate de choisir comane refuge en ces
«tempe «troublés la ville «de Sion et eon' vieux
mais aocuéifllint hôpital, pour y poiurëuiyïe
leure étudrj s. . , . •"-.'"-;

Ces étudiants viennent ainsi en Valais,,- à.
Sion, pour quelques animées, ««̂ ontùnuer à «travail-
ler d'ans le eàilmie et la «paix à leur fonûatian
religieuse, rtOrale et inteU«3ctuetlle, jusqu'au
jour, qu'ils veulent espérer malgré tout, où île
pourront ire trouver leur cher « Canieianum »
et leure ipaniairadee aillemande neetée à Unns-'
bruok, après la «tem'pèbe.

Effectivement, «l'Institut « Ganiedamum »
d'Innsbrucik, malgré les difficultés de l'heure,
demeure à Inmeibiruck ; eeuls les étudiants étran-
gère à l'Allemagne, avec quelques professeurs,
prennent le chemin de «la Sdiisse.

Ceci soit dit en ire«3tificaitiion du communiqué
paru au « Walliser-Bote », «trrqp pressé et mal
informé du 28 courant.

Ces étudiants étrangère «remercient de «tout
cœur tous ceux qui leur ont facilité là réali-
sation de leur projet et tout pairti«culièrement lee
autorités «religieuses et civiles du canton du Va-
la is. ¦ ; : . ' :

Lee étudiante américaine, .plue spécialement,
qui en ont prie l'initiative et qui, à cause de
l'énorme distance qui lee sépare de leur pa-
trie, ne pouvaient «la «rejoindre sans avoir à souf-
frir de gravée perturbatione dane leure étudne,
tiennent à manifester leur profonde eatiefàc-
tion.

Ces sentiments de reconnaiesance, île ont d«é.
jà eu l'occasion de les expimer dans leure -let-
tres nombreusiae parties ; «pour toutes les régions
de leur iniumense «pays, et; ils entendent bien en
témoigner encotre davantage dane leur en.tOU«



rage lorsqu'il' leur sera «donné de «retourner au-
delà du» more. Ils ee .promettent d'ores et dé-
jà de; prôner «partout le Valais, ses «beautés na-
turalleis, eee «c outumes, le caractère ouvert et
affale dé ses habitants, «leurs solides ver tue
chrMennes et nationales, qui font «aujourd'hui
de /cé' .pays la .terre «d'asile qui «parle au easur
dw aiétùgiés:

I A« Evénements i
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Aujourd'hui mercredi
...en France?

' Il y «a. , deux mois environ, lee Parisiens vo-
yaient «coMer sur les bâtiments publics une af-
fiche invitant «oertaines «catégories de inéservis-
tee' à" (rejoindre leur' ©bips Sans délai. Hier «ma-
tin, ils «oint pu voir une «affiche «presque sera ,
blabilie annonçant la «réquisition «des services pu-
blia et eonfcédés.
' JbfeyaJhitf. les «mairies, écoles et autres bâtiments

admiiwi8*ratife, de «petits «group«3s de paeeanis se
s-ohlt à«rjn3t«âs «malgné la pluie. Ils 'Ont lu les af-
fiches; mais bien p«su se sont livres «à des com-
metttair.es à leur égard. 'Ceux qui émettaient une
opinion disaient que le gouvernement avait bien
fait «d'agir de cette manière puisque lundi soir
la «G. Gv-T. a maintenu eon «ordre de grève.

(Les .réquisitions équivalent à une mobilisation
puisque «pâlâ ' un dhemiiûiot, pas un fonctionnaire
de ministère, pas' .un ' postier, pas un employé
de niéliro at d'autobus, pae un - employé «du gaz
ou des sociétés d'.électricité ne pourront faire
défaut â leurs postes «me.norocLi sans risquer d'ê-
tre mévoqués le' lendemain.

«Par ùne'cirîcula'iire spéiciale adressée à toutes
les 'autorités, M. Daladier «rappelle en effet
'< que la «cessation du ItravaiT ooinstituerait aine
faufe grave'et que «cette faute exposerait ceux
qïiï la. commettraient à «la «révocation ». Plus
loin,,,-le président du iGonseiï a ajouté : « car"le
gouvernement ne saunait admettre qu'une ptsr-
tiirlfiàtiion ' queiconqùe soit appcrctiée à la mar-
che ' (normal© ' ,des services publics qui assurent
les: «Besoins essentielle dé la nation ».

.{jùe se passarant^il aujound'hui ?
Ayant déjoué" 'toutes lés combinaisons cou-

sues .de «fiï irouge pour «une médiation où il au-
awt Ifait' 'fîgui-e de vainou, ,5T. Daladier a pris
tcùtés hi'iîèiurés utiles' pour «briser par la fermeté
J'ënïr.e|pri6'é ' éxtremielté.
/"On saura- ce sc-ir' si, «la France secouant l'am-
prise^de' ffllioseou , «cette situation va enfin pren-
dre /fan par la (définitive «restaRiraitioin de l'oaSiS,..

A' nOtar que ïe groupe de là gauche radicale
a éntîèréirienit aipproùvé les mesures prises par
leT gouvernement.

* * *
Premières nouvelles, de la grève

V.oici une «première statistique de la grève
ètiarj iie' ià Paris «ce matin, à 8 fi-. 30 : les pramiè-
ir.es1 rairraes '«du iMétro sont partira en retard, sur
ord«T«9''d«e ' la dtroctiou , «qui voulait, faire cbcu'lsT
des inames vidèe'i Lés auitolbus fouiotionnent nor-
iiiMém'enit. Aulx compagnies' des eaux, du gaz
eî;ide l'électricité, le seinvicô-est normal. Le ser-
vice' des ordurœ iméhagèmae s'est 'effectué sans
incident: Aux «chemins- de «fer et «ateliers de
chemine «dé" «far, pas d'ondre de grève, le servi-
ce7 èstf noroiai; sauf quelques ira«ree défections
patttfîti les' ambulante. Le service des Bailles s'ef-
Éélitue- homnafeménit.
': iMenCredi matin; on «mandte ides Verrièree, de

Vallonibe',1 de iBâle et de Genève que tous les
toiàins d© «France sont amrrvés normalement.

'¦ «Daus te nnondé ides jbu«iinaux, à l'exiceditiioiii
dti' «¦ JWmuta'l », du « Matin, de > V« Echo de Pa-
ris » et de il'« Action «.Française », les journaux
de Paris' .n'.onlt pas paru ' ce matin, et encore,
ceux' «qui ont été iinprimnès, ne paraissent-ils que
sur «un fommat iréduit. Le « Journal! » et le « -Ma-
tin » n'onf «que quatre pages. L'« Echo de Pa-
ris » une: .Seule l'« Aetion Française » paraît
oôimime' «à romd'îjna'iTe sur six pages.

NAinrelfec £#rAno*»rP£ 1.a ^r a m^a ^a a ^ ^,  »,.^..0^.~^ (

M, Hitler aurait rendit visite
à M, Schusclmigg

On mande de Vienne au « Times » que le
chanceLfeir Hitler ee eanait rendu samedi! à Vien-
nÈr et qu'il- aurait (passé la «nuit à Sehcerabrunu.
Le «but de «ce voyage aurait eu trait à l'avenir
de- l'ancien* .chancelier fédéral' «Schuechnigg. Ce-
lui-oir 'aurait; reçu l'ofifir-e- d'être libéré, ainsi que
sa fenniine et son- fils, «et d'avoir la possibilité
de «quitter le paye-. .11' aurait .refusé tant qu 'un
certai n nombre de ses anciens collaborateurs
n'auront pas- «été également libérée.

o 

Une auto fonce (tans une chambre
à coucher : deux morts

Aux environs de Pontecuiren.o. Italie , une au-
«touiobile qui avait perdu la direction pair suit'i
d'une déffectuosité , est tombée d'une hauteur
de 2 mètres, a «braveisé une prairie et a ensui-
te enfoulcé- le mur d'une ferme pour at-river
dans "une chambré où donnaient deux person-

nes. «Celles-ci furent si grièvement blessées
qu'elles moururent «à l'hôpital. Le conducteur
pair contre est sorti indemne de l'accident .

o 

P. Bonzon, Monthey

pertes dues a l'abandon des territoires. Elle est
placée sous le patronage «du «minietré de l'ins-
truction publique et sera accomplie par les en-
fants d«es éoolœ. Les entfauta pauvres .recevront
les arbres et des enfants aisés «payeront cinq
couronnes pour «chaque planton. On envisage
de poursuivre cette action chaque année, mais
sur une plus «faible envergure.

Autour de la question juive
«Le délai imparti aux (familles juives, habitant

l'Italie, pour «licencier leur personnel domesti-
que .aryen (arrive à éch«éance au début de dé-
cembre. A «Millau, on évalue que 3000 personnes
seront licenciées. Dans toute 'l'Italie, lee bu-
reaux de placement ont reçu l'ordre de donner
la «préférence dans leurs offres de service au per-
sonnel de maison «qui a été. libéré. Lee famil-
les juives cherchent par contre des domestiques
qui ne sont pas Italieue et «ont de la peine à
en trouver.

En Pailestime, la imuniciipalibé de. Tel-Aviv fait
actuellement des efforts coinsidénaMes «en vue
de l'extension de la ville : lé plan «préparé ac-
tuellement prévoit une population de 250,000
âmes, soit une augmentation de 100,000 habi-
tants.

o 

Un malfaiteur tire sur des agents
4 victimes

A Toirire Annu.nziata, quatre agents de police
s'étaieint .rendue dans nn bouge pour y procé-
der «à l'arrestation d'un dangereux «malfaiteur..
recheinobê depuis longtemps. Le bandit, se vo-
yant en .péril, ouvrit aussitôt un «feu de «salve
eur les agents, «dont trois s'«éOT«o.ulèr«3n.t. Es fu-
rent «transportés «à l'hôpital, «où l'un d'eux suc-̂
coinba, tandis .que l'état des deux autres est
très grave. L'assassin, «qui «a iréussi à s'enfuir,
est activement necherehié.

o^ 

Deux drames de l'ivrognerie
au village

«Le P.'ur.quet a «dû se transporter «diinau«che aux
deux points exto&mee «de ea juridiction pou»
deux aiffaires «de meurtre uwès de Toulouse. A
Monbhel, apés une violente discussion a'viec
son «beau-père, Léon Aibat, 26 ans, a tiré deux
coups- ide fusil sur «Lucien ffiiet , 55 ans. Le
maGiheuroux sécnoula, la «mâchoire fracassée et
atteint d'une grave blessure au sein droit. L'é-
tait de la victime est gravé. Quant au meur-
trier, il a été arrêté:

* * *•
Une tragique querelle de «famille s'était égale-

ment déroulée île «même . jour à là ferme die la
Gineraade, située à un kilomètre de- Saiverdun ,
chez les "ép oux Pailoesio, sujets iitalifine. Le soir,
vers 2tt heur«es, le «mari , François Pal.osso, 41'
ans, s'étant pris «le querelle avec sa femme, fi-
nit par lia brutaliser «eu p-iésence de ' l'eut filis
Antonin, âgé ide 14 ane. «Groyant sa mère en
d«anger, le jeun e garçon s'anima d'un fùeii qu'il
trouva dans létâble, et «tira à bout portant SUT
sou père, qui lut «tué eur «le coup. Le jeune
meurtrier «a été «éeroué.

-—o 
L'oncle et là tante «de Gnmszpan

sont condamnés
«La 17«me «Gbaimbre icoirxieati'Onnelle de Paris a

proinioaiioé son jug«3menit dans l'affaire des époux-
«Giru.nszipan, oncle et tante du jeune Heisehel'
G'runsapain , assassin de M;. von Jlath.

Ils ont «été 'caradamnfe éhacnn à quatre mois
de prison , sans sursis,, «cent «francs d'amande :->'.
aux diéipens du «procès.

Les époux Girunsapan aviaient hébergé leur
«neveu sans fa«ire d'e déclaration à la police dee '
«étrangers.

L'élection présidentielle de Prague
Dès que le présidant de la .République toht>

cosliovaqu e aura été «élu, le iGalbimet démission^
nena et un nouveau1 ministère sera ico«nstittt«é.
«M. Hacilia, donJt l'élection «à la présidence de la
'République 'est .assurée, a eu «pendant boute la
journée de mamdi des 'conversations avec le gé-
néral .Syrovy, iprésident «du Conseil, le Père Ti.
so, chef d«u .gouvernement slovaque, et avec M.
Revay, aninistre des ooimimunicaiti'ons de T'Ukirai-
n'e cairpatliique.

L'Angleterre va emprunter
«Le «ch ancelier «de l'ôahiquier a annoncé aux

Communes, «an (réponse à une question, que le
gouvernemient serait .obligé dé çontiracter Un
nouvel emprunt pour .couvrir les dépenses de la
défense nationale.

Pour réparer les pertes...
«Cinq, cent «niille larbree fruitiers seront plau-

tfe en Tch«èoosloviac|uie au «courant de l'année
prochaine. «Cette action sera icoimiparable à ce
qui «a «éïé déjà- fait pour le «reboisement des fo-
rêts ; elle doit, d'une «part, Tépairer tes «dégâts
du gel de 1939 et d'autre part, compenser les

Bicyclettes suisses de- qualité
Demandez mes prix de fin de saison

Nouvelles suisses 
Innovations aux Chambres fédérâtes
A la meilleure eounce, nous •apprenons, écrit-

on au « Journal de Genève », qu 'une buvette
sera, dès la «prochaine session, installée au Pa-
lais «fédéral à l'intention de (Messieurs l«3s «ié-
putée aux 'Chambres. L'idée en «reviendrait au
futur «président du «Conseil national qui est fort
désireux d'amiéliorer la participation aux séan-
ces «des «membres des «deux Assemblées. On lui
prête l'intention d«e supprimer «lee séances de
relevée et d'allonger lee méuniane du matin.
C'est pourquoi le «futur .chef des délibérations
parlementaires estime que le moyen le .plus sûr
de .retenir les di«éputés eoue là coupole, est de
mett re à leur disposition, dans les locaux fédé-
raux mênties, les (rafraîchissements dtardre ma-
tériel qu'ils sont encline, pamaît-il, d'aller cher-
cher en ville. Dès la semaine ,p»ockaime donc,
nous poumons voir si «cette innovation hardie
est iconronnée de suiacès.

&« 

Un Allemand qui voudrait faire de Berne
une préfecture du Reich

Le « Bund » avait «récemment publié une let-
tre d'un avocat allemand à see cliente' suisses,
parue «dans un journal de la Suisse ' orientale,
«dans' laquelle cet avocat disait' notamment que
Banne sera aussi une fois le eiège d'un préfet
du Reich.

Dans eon édition de mardi soir, le « Bund »
faisait paoït, à' ses teoteure, qu'un Allemand, pro-
priétaire d'un (magasin d'ili'oiribgeirie et'dé- «bijou -
terie à ta) Plaee ide la Gaire, à Berne, lui- avait
adressé un iblâme 'très sévère en raison de cet-
te publication. Le journal ayant néponidu que la
rédacticHi Téfu&è d'accepter de telles leçons, le
commerçant al'emanict fit savoir qu'il «potitarait
cette réjponse .à la loonnaissauiee de la Légation
d'AHamagne. ' ,

Mardi soir, à l'heure de «fenmeture, une «foule
de imanifeeitants s'assembla «devant le locmume.r-
¦00 eu question, niais se bomna à «protester sans
aller plus loin: Afin d'éviter id'ës' in'cMérits'éven-
tuels, la police- accompagna le propriétairé du
dit magasin «à son appartement. Peu après 21
h«3uree, la ifiouie ee «dieipensa.

——o 

Les arrestations de Soleure
Le « Nouvelliste » «de ce .matin a. .annoncé que

dans la- nuit «dé lundi à imamdi', on a «prooédé, à
Soleure, à une série de perquisitione au domici-
le de personnes soupçonnées d'avoir porté at.
teinte à la ettreté de ila iConfédération. Ces peir-
quisitibins «onlt permis de saisir des documents
dont une partie sont fort «compromettants et qui
prouvent qu'un iceirtain nombre de euspecte
étaient, idepuis longtemps au service d'une puis-
sa«noe étrangère. Les inculQués iraoevaient de l'air-
g«ant e«n' éoiiange de leurs « serviijes » ; l'un
d'eux, employé postal, avait passé récemment ,
avec sa famille, quelques jeans dane un pays
voisin pour y mecev.oi'r des insttruotiO'nB.

Cinq ip«3rs«on.nes ont été a«m'été«J6;
o 

La fièvre aphteuse
Un nouveau icae de ifièvire aphteuse s'est d'é-

clairé .mandi matin dans une ferme eoiaprenant
25 têtes de bétail de «choix. C'est le deuxième
088 à «Orbe, "Vaud , «depuie jeudi dernier: A- Mont-
eharand, une nouvelle étiable a été «également
contaminée. Encore qu'à- «un .rythme «plus lent ,
r«épfeooitie n'en continue pae moins d'exercer
ses ravages dans la «région où pourtan t tas me-
sures les plus (rigoureuet» 'Ont «été prises par les
autorités «civiles et sanitaires.

D'anitre part, les «propTiétaitree de «bétail de
Coreelli3s, appuyés par une dérision du' Conseil
communal, demandent par pétition aux autori-
tés eamitaiines, l'autorisation de soigner leur bé-
tail au «lieu .de l'envoyer abattre si l'épizootie
venait à se déclarer d«ans la localité. •'

o 
L'incendié du hangar «paraît suspect

Mardi matin, peu après .minuit, les gendarmes
Ballaulau et iDévand, du poste de Pôrolles, à
Eribourg, accomplissaient une «ronde nocturne
lorsqu'ils aperçurent' une fumée suspecte qui sr.'
dégageait de Pentrep&t de ^EM'. Gremaud «t
Tauchini, entrepreneurs, entrepôt eitué en bor-
dure du boulevard de Pérbûlés. Rtittniptenient
alerté, le «poste de premier secoure vint arroser
le foyer d'incandié avec deux lancée. Le feu
étant opiniâtre , les pompiers durent comba ttre
le sinistre jusque vers sept heuree du matin.

Léntrepôt, «une sorte de hangar en planches,
•contenait des outils, des pavés dé bois et divers
ma-tériaux. «Las idégàta sont assez considérables;
beaucoup de matériel aytant été anéanti.

îïairdï, dans lia matinée, M. .Een«svey, préfet
de EtebouTig, a imimédiatemeot ouvert une en-
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fout nouvel abonné pour l'année
entière 1939, le ..Nouvelliste" sera
envoyé gratuitement du 1er au 31
décembre prochain,

quête. Cet incendie «parait fort suspect niais,
pour le m oimenf, aucun e arrestation li'a encor e
pu être ' oipêirée.

o 
Un écolier tombe dans lés escaliers

et se tue
«Un écolier de 16 ans, Max Streuli, sortant de

la salle de gymnastique d'Oliten est tombé dane
les escaliers en se «fracturant le crâne. Il a suc-
combé à sa blessure.

o 
La crainte de l'Impôt fédéral direct

Le Conseil d'Etat du icanton «dé Zurich, dans
un «rapport concernant le budget de 1939, expo-
se le danger que «représente l'augmentation de
l'endettement de l'Etat: L'aggravation de la
dette publique eara i^an prochain do l'ardre de
11 millions environ. Or, le .revenu est eueûire
plus lourdement .chairgé «dans le «canton que
dans la plupart «d es autres .cantoins suisees. La
couverture dés «dépenses «envisagées par la Con-
fédération au «moyen d'impôts' diréets plue forte
que ceux en vigueur aurait pour le «vntou de
Zurich ur. efifefc d'éfav-OTable dans «le ménage de
l'Etat zurialiois. Aussi faut-il s'attendre à es
que le cant«j n examine et irègle de façon nouvel-
le lee finances du icanton «eri même tempe ipê'la
Ocxnfédièration s'attaquera- à «E réforme ftnatn-
cièTe.

Dnionisp d» nAtrfr laftr >
'¦"¦" i 83 iiSa ¦ J£D5Li ¦ yaaSy • ¦

¦W- «C'est par 88 voiix contre 13 .(communistes) et
50' «abs-téntioii-s {lia .p.]iiip«art' «de? s6c!alist«és) À'tte " !e
Sénat a' adopte un ond'ré ufti» Jouir aplprolllvaWt, îles
déj cl«ajration«s de iM-. Spaak, «oonceinuà.ii.t «l'enivoi d'un
délégué 'à 'Bungos- et lie retrait d& Ja Belgique du
Comiité de non-iaite.rivention.

¦%¦ On a .trouvé tout- irôcemime.tiit dans des «mines
d'argent de Kong'siberg, en Norvège, Iles pJ.us giros
bil'btos' ex'traïts '«depuis' 19&7. «H ¦s'agit d'un «biloc.de
90 kg-, at d'un autre dé 80 kg. Oirt ne les a pas en-
core .fondus, «mais on est «p.re.s.ci'iie certain 1 qu 'ils
sont 'r-eiiTi'p:!i's d'ar«gen.t pur j 'U.s«qniau midieu:
# L'enfpiriJjnfc de conversion de l'Etait de Rri-

bourg' ili938 offert na«r il?'U«nion «des «banques Canto-
nales suisses et Je Cartd de banques suisses a
eu bon succès.

«Les trois 'quarts du nouvel «emprunt ont été ato-
«soTtré par Je* couvers lotis. Lé "solde' a été' pris
; p«air les «banques, comme convetln d'àvamoe, pUis-
| qu 'aucune souserwt ion 1 contre espèces n'était' pré-
ivue.- -. - . ¦ •

¦%¦ Le Tribunal «d«e iMannheim , AJ/lemagne , a
can'daimii«é (à moxp deux «j eunes «gens de 18' et 19
jar.s, les «nomirtrès «Reif «et «Honi, qui avaient- a«tta-
;qué pour Je deVaiJÏS'e'r s«u.r J' a'u.to-iroute- près d'Hei-
idelbeUTK ta botila«rrg'e'r Miililer , d'0'Bfeiib:acJi. " '. '.'

# M. André iFir«aiiçois-jP«onicet, .aimbassadeur de
France à iRomc, s'iast rendu «mardi' trat'iiti à' 11' h.
30; au Palais de Venise où il a étui reçu en - audien-
ce par .M. Mussolini , en «présence du comte Gteno,
min:is.tre ides affaires .étrangères. L'entretien a du-
ré 35 minutes. C'est «la preanière entrevue que '.e
nouvel ambassadeur «de (la (R.é(puibl i«que frança ise à
Rome a avec De «chef «du goùvetinement'iHflèn!

¦M- Les « 'Basler iN«aioh'rioriten » assurent «que ie
¦nOitnfbT'e des' cigogn.es en "Suisse ' est ' touj ours ie
même. Un nid disparaît, et un autre se crée.' Celte
année, 11 nids ' ont 'été oacupés et 31 «petites cig«-
gTies ont été couiv&s, dont 37 son t devenues adul-
tes. 'Une viuigMiuittèime .fut donnée au Zoo de Zu-
rich «après iqu 'élJe eut eu un occident et ' fut tom-
bée «dans une cheminée.
# «Le Conseil d'Etat «genevois, dans sa séance

•dé' «mardi matin , a décidé «que des le 1er décembre
1938 et jusiqu 'au 30 novembre 1939j M. Adrièit La-
chenal «exeilcara les fonctions de piresidtent du
Conseil d'Etat et (M. «Louis C«a«saï, ceiiies de vice-
p.néS'ident.

NouveâSes Socales —
n i m

La réorganisation des C, F, F
«La «oummiiesion des «C. F. F. du Conseil lia-

ti ouat a siégé lee 38 et 09 novemibre sous la pi-e
sidence de 'M. Keller «(Algevie), eoneeMler naiti.:)-
nal. M. Pilet, .conseiller «fédéral, et M. Etter;
'président «de la «d irection générale des «C. F. F.,
aeéistui":nt aux dilîbénatioiis «qiri' ont «porte su:
l'examen' du budget dï» «C F. .F. pour' .1939" A
ce (propos une série de' iquesttone ont été discu-
tée©' ; elles ont trait à- réleotrifieation du Brii-
nig, à l'achèvement de «la double' voie eur ta li-
gne du Gothard, à la propagande teuristique et
â ia révision des 'tarifs. Au1 sein d'e la commis-
sion, 'le vœu d'une' prochaine discussion et de
la «liquidation de là> «question «de l'aesa«iniesameht
d«es C. F. F. a été émis. Après un exiposé inttro



duetil de M-. «Piie*, ehef du départenaenit (fédéral
d^ipoeSes .et dëe .iciJiemins <fe fer , qui a précédé
la discussion générale, la commission recom-
mandera au Çaneeil national l'acceptation : du
projet.

La commission- du Conseil des- Etat» liquida
tout jd^aboîid' ke divérgeincee existant entre lee
déoisiione: du Copseil national et «du Conseil des
Était» itowhaut ^^eeaiiUiesement de chemine de
fer ipoiviés. La seule «dièoieion importante qu 'elle
prit concerne le «montant du .orédit à affecter au
redressement «financier des entreprisee privées
de (chemins de fer et de navigation qui sont
obéréee' «et qui, en «raison de leur importance
économique et militaire, présentent un intérêt
particulier. .Ce crédit fut fixé, «à 120' millions de
francs «(135 millions, selon décision du Conseil
national). En «revanche, le montant des prête et
amédioïiatickns .techniques «fut parité de 10 à 15
millions der (francs, oonifoirmément à la proposi-
tion du Conseil natloinal.

La loommisision abonda ensuite la discussion
du projet sur la réorganisation des «C. F. F. «Le
chef du dépairtam'eut des postée et des chemine
de 'fer déclama ou «nom du Conseil' fédéral que
le gouvernement soumettrait aux Ohani'hr«js
ayant la session de mars 1039, SUT la base dee
négôoiitiit&ÀlB engagées .avec le parsonnel; un
projet d© foi .oonéeTnant la stabilisation des sa-
laires- du« (personnel «féduâral et l'assainissement
dee deux caisses de pansions. Diane ces circons-
tances, là commission suspendit l'examen des
articles «relatifs aux «rapports de service dee
agents des C. «F. «F. et à Tiaeeaiiniseérnent de la
caisse «cfe «pensions, dispositions qui- n'avaient
paff efflciore «fait l'objet' (d'une décision de ea part.
Pour éviter, cependant,, de retarder la discus-
sion de la- foi eur la réorganisation du aéseau,
la commission examina les autres articles du
projet. Celui-ci, à l'exception des articles en
question, sera dans tous les cas traité par le
Conseil des (Etats dans sa session de décembre.

*>_^ ."
Pauvre gosse

Le ifils d'un hculangetr de «.Court (Jura-Ber-
nois), âgé d'une dizaine d^amniées, était on cour-
se pour see parents. Il viit, en passant, quelques-
uns de ses camarades qui joua ient aux billes
près d'une «maison en baBdure de la «route can-
tonale. Pour mieux suivre leur jeu, l'enfant
monta sur .le petit mur qui borde la propriété
et se tint à la (barrière- de fer' qui' y est fixée.
Un moment d'bubii : le jeune oomm.issioinnai're
perdit pied et «resta euspendu «par le menton à
un «barreau tefj iriiné pair une pointe en fer de
lancé. (La bamre' d.e fer «avait <pmcé t«3utes lés
eliaiins, brisé deux «dente et touchait le palais.
Un voiéin attiré par lee gémissements du pau-
vre garçon, «réussit à granld'pe'ine à le dégager.

o-— '
Un caillou lancé contre un train

blesse un voyageur
Le «fils d'un cultivateur de la .Souste, près de

Loèche, qui s'amusait avec d'autres- gamins n'a
«rien trouvé «de plus plaisant que de lancer des
cailloux «ooutrte- un «train de (passage à la gare.
Un voyageur fut atteint et iblessê. Le garnement
«recevro la; «punition qu'il- «mérite.

o= 
Collision entre un camion et une auto

.«Sur ,1a- route cantonale, à 1 entrée du village
de'SàxiMiV *ôté. Râddec^'unè .forte collision s'est
pnojçruMië1 entre une voitrare j f&rt, conduite pair
M. .Robert Goppex, représentant} avenue du
Théâtre; à' Vevey, et B? damion de M. G«abri«el
Gbiftiit̂ ' de MàfiSongbx. '

'éèè' diêgâte' «hiâtiériels sont très importants. La
voiture a les phares «brisée; «le radiatisuT enfon-
cé, lee glaces cassées et la capote en très mau-
vais 'éti»t.' «Le coût des1 dégâts dépassé Ï0$0J fr.
Là^càte&séerie- du m.mi'bih à paBsabrem'ént'souf-
Lma_&*

1'"*'
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Chez nos géomètres
La société des géomètres valaisans qui ico^mp-

«to-^méœirj( ree,'d «reiriiouviélé son comité comme
euÈ\ flire&ïiçfëôit, i£ Carrupt, ' ^enre', «caissiér-so-
'crétaire, M. Muguier,. Ardon, taxateuir, M. Itey-
IBellet, St-Maurice, suppléant, «M. «L. de Courten.
ïMbhthevl "" '

o 
Cours et contours militaires dé ski

Le Dépantement militaire fédéral a décidé de
fixer le cours de ski de la Brigade de monta-
gne 10 à Montana du 7 «au 28 janvier. H sera
placé sous les ordres du major «Guisan, 250 of-
ficiers «et soldat» y rpranctoont part.

Le concours, militaire anima lieu le 32 janvier
6, «Montana égaiament.

o 
Décès

M. Adrien Rey, de Qhamoeoii travaillait, en
compagnie «d'un jeune homme, dan» une vigne
de'(Corir»i dans la- comantHie de «Sierre. qni«and il
s'éeroula, uiontetltenieut frappé d'une criée car-
diaque.

— On apprend «également 1-e décès, survenu
à l'âge de 28 ans- seulement, de Mlle Raichel
Mex, la fiWe de l'écrivain valaisan.

Il y a deux «mois .cedu-i-ei avait eu ia douteur
de perdre ea femme.

— A Riddes «est mont subitement M. César
«Gay, âgé de 58 «ans qui était le beau-trère de
M. Benjamin Meizoz, président de la commune.
et de M. Joseph Meizoz, 'chef de gare de Sion.

U y a quelque tempe, M. «César Gay avait

été mordu- pas* un cheval et l'on ee demande ei
cette blessure n'influa pas eur eon état de san-
té.

Aux Fam-illes affligées, n«oe condoléances.
o 

Un drame de la neurasthénie
au Lac de Gérondo

Le , 21 novembre, au petit Lac de Géronde,
il a-été procédé à la levée du carpe d'un nom-
mé J. G., âgé de 55 ans, boucher, domiicilié à
Sierre.

Le «président du Tribunal a été informé de
cette découverte. Sur un petit .mur à .proximité
du cadavre on a retrouvé «un flacon vide.

Il s'agirait d'un suicide dû à la neurasthénie.
o 

SIERRE. — Les officiers du district de Sier-
re viennent de co<nstituer un groupe affilié à la
section valaisanne des officiels. Le «oomitiè a été
composé comme suit : présidant , colonel Car-
nupt ; «ineni'bres , capitaine Panom et 1er lieute-
nant Lindt.

SION. — En a-emp]ao«3m«ent du regretté M.
Oaipini, M. Alphonse Sidler, «pnésident du Tri-
bunal «de Sion, a nommé greffier M. Flavien «d-e
Torrenté, fils «de M. Albert «de Torrenté, prési-
dent du «Conseil bourgeoisial «de Sion.

o 
VOUVRY. — Soirée du Chœur Mixte. (Corr.)

— .Nous avions vraiment la bonne idée, dimanche,
quanta! nous .allions «assister à :1a soirée du Chxur
Mixte de Vouvify.

Le programme, il est vrai, nous tentait : pas
«moins de 16 chœurs y ifi«gurai««2ut, suivis de deiix
pièces 'th'âàtrailes.

Le tout' ifut ' très, 'très bon. Le «concert propre-
ment dit Comportait deux parties consacrées, l'une
aux «grands Maîtres, de la musique — les Bach.
Schubent,. Schumann, Firank, «Gliiok — &t l'autre,
au compositeur- de Vouvry, M. Arthur Panchet
C'est ilui-niêrhè d'aiilleurs- .qui -,d:iinitge, «avec autant
d'autoAtê' que de simplicité, ce groupement cho-
ral! «restreint '('14 personnes !) .qu 'il a créé, façon-
né, pétri «de ses mains d'artiste. Il a fait ce que
font ceux qui «ont la foi en leur œuvre : il a réussi.

Nous n 'oublierons- pas de «sfi tôt l'a g.r.andè im-
pression iq«ue- nous «avions gardée de .ce concert;
Quele finesse dans l'exécution , quelle recherche
dans .l'expression, «quelle netteté dans la ..diction !
Comme nous avons tressailli avec « Heureux les
Miséricordieux «» «de iG Frank, .dont «un .registre" de
menveiilleitses soprani accentuaient si bien: le -ca-
ractère qèasHrelligieux. iComimie nous mous sçn̂
tiens ému' ; et' avec' nous-, la s«alle entièfe vibrait
«tour à tour ide tendresse et d'ardeur, «de «tr istesse
et «de joie, de mévev «et d'a«mour p'eiut^êtrè...

Les «.mélodies p'0p«u!'ai'res serbes, itrançaiises, àcos-
isaises et autres, -qu 'a si' heur eus eiment bainnonisées
M. Arth uir1' Pauicliet, étaient pleines de ifnaîcheur,
Id' aËant, de nostalgie aussi, «da«ns. (leur «naïve sim-
plicité. Ah ! si nos aïeux nous «avaient chanté d© si
ibeilites choses, comme nous' serions riches 'd'elles !

Puiss'ion'S-notts fl«v«ec vous, choriste* de Vouv.ry,
îles implanter et les «faliire «vivre .en notre sol ro-
mand.

Et nilalntenant, continuez ; ne vous laissez pas
«arrêter par les diffieulités. Vous_n'«aivÇz- pas atteint
l'irisaisissable peiilfeiotion. 'Votre ddireoteur le sài.f et
île dit bien , idlans- sa «trop grande humilité. H n'est,
certes, «pas plus indulgent avec lui «qu 'avec les' a«u-
«tres...

Mais qu'il sache tout «de même que' son travail
énorme n'est pas -sans porter ses fruits et que «le
(magnifique résultat «qu 'il a atteint est un nouvel
.ornement «à ses œuvres .trop ignorées.

F. D.

RADIO-PROGRAMME 1
SOTTENS. — Jeudi 1er décembre. — 12 h. 30

Informations «de l'A. 'T. S. 12 h. 40 Grauio-concart.
17 h.' «Concert. «18 h. Appel aux ^mères de fam ille
suisses. 18 h. 15 Le .quart d'heure pour les mala-
des. (18 h. 30 Intenmède. 18 h. .50 'Sports et «touiris-
rtie. 19 h. Les sonates pour pian o «de Beethoven.
19 h. 30 Les lettres et Iles .arts. 1«9 h. 40' L"avis du
docteur. 19 h. 50 Informations de l'A. T. S. 20 h.
La demi-heure romande : Pnéidérlic-Oésar' dé Ca
Harpe. 20 h. 30 Pierre iDoriàan et Simone Sigal
tSaais leur népfeir«toi«re. 21 h. 30 «Henri 1 IV. 21 h.- 55
Zoologie .musicale: 22 «h. 35 Musique de danse.
' «BEROMUNSTER. — 6 «h. 30 «Gymnastique. 6 h.
50 Disiques. 7 «h. 05 Nouvelles. il2 h. Disques. 12
h. 30 Nouvelles. 12 lli. 40 Disques. 16 h. Disques.
16 h. 30 Pour les (malades. 17 h. Concert. 18 h.
L'hygiène ide «tous Iles jours. 18 h. 10 Disques. Ï8
h. 30 Musique ide Yougoslavie. 19 h. 15 Communi-
Sués scalaires. «19 h. 20 Connaissez-vous ? 19 h. 25

Hisques. il9 h. 30 Nouvelll es. 19 h. 40 R'aitfio-onches-
tre. '20 h. 50 Causerie musicale. 21 h. 15 Concert.

Hôtel de la Gare - St-Maurice
Au «restaiu«rant touj ours : Escargots à la Bpurgui-
gnominie, frais «du jour. — Tripes à la Milanaise.
— Raclette à partir de 4 personnes'. — Toutes lés
spécialités valaisannes. — Banquets pr sociétés.

J POUR ONE BONMtt REL1BRB '
(=3^S OU- DN ENCADREMENTV— LÉON iMHOFF, SIOH

—«—¦ 1 «I î a^̂ Mi ĵ,

MAUVAISE DIGESTION
La poudre DOfPS du Dr O. Dubois vous soulajtera

Adressez-vous à voire pharmacie n pour essai
gratuit.

Gros : F. UHLMANN-EYRAUP, S. A., la Cluse,
Genève.

DE PASSAGE Â LAUSANNE gj
arrêtez-vous de préférence au Restaurant H
La Rotonde - Deux Gares I
Fac» Gare C.F.F. Tabla trèr. soi gnée Menus «xprea5 __W_\

Spécialités renommées 3«Ë
Tél. 2.9149 A. Gougler. nouveau propriétaire P̂

A nos lecteurs. — Au monrent de vas achats
'de saison d'hwer at de tin d'année, songez aux
ina isons ètabilies dans notre canton ; vous consta-
terez en .Usant îles j ournaux valaisatis de nombreu-
ses maisons d«e confiance «qui vous donneront tou-

I te satisfaction.

i Service télégraphique
f et téléphonique

La grève de 24 heures
n'a m que partielle

en France
La fermeté de M. Daladier

et le bon sens populaire et patriotique
l'ont emporté sur l'agitation

des moscoutaires

(RA1RI.S, 30 «novemibre. («Havae.) _•— L«36 ^•¦an-
d«36 artères ou les (rues d«e «la «cité e'aniiment. Gii
a l'iimoreeelon que la «girève n'ieet -pae.'giâri^nale.
Lee (boutiques .des loorameirçanite .sont «auyaçtee:
Les enfan'ts «nantirent aux^ écol'es et auxi ljyoéœ',
L«36 travaileuire. vont au lalbeuir. Les .jËuçtau'jre
diâtTiibuent le courrier. «Les eeirvfces de .nettoie-
«m«ent continuent. Aux aibattoirB de la- Villette
iTiéquisitiomnéis il y a. peu «de détections.à en-
.re.gistr«3ir. A ta gatre de Ljsom;-.lèe. traâne^&ont
ipa.rtiis n'Oranatemient. A ta' gaire 'Mbri^airnaeBe;
cga.rdée militairement, lee faains pour la Bre-
tagne ipartent à l'heure. «Le Ibuireau .central, d^s
P. T. T., «placé sous, la euirveMamoe d'une .oom-
«pagnie d'infanterie .et «d'«une .compagnie de gar-
des- mobiles, a .ouvert icomme ahià(jue jour ses
•portes à Mi* iheures et les «faoteure.' et emplby.ês
tnavailent. Il y a peu de défections au .Oentral
téiéipli.omique et tédégsraiphique. 'Les Mesôagex.iee
Haiehette traivaifliismt. Obra Citroën, les entrées
ont été nombrisiuses. Auicune défection- dans le
parsonnel enseiginant.

TOULOUSE, 80 novemibre. (Havas.) — La
ville «eeit ealime. H n'y a pas de tramways et
p«3u de taxis. Aucun .trouble n'est eignaiié dans
le (trafic 'ferroviaire et les services postaux, té-
léphoniques et .télégraphiques. Les giranids ma-
gasiins et les «boutiques sont ouverts. Une par-
tie' seulement du personnel s'est «p«Ti«éis-entée aux
usinée d'aviati«on Latécoère. Les journaux n'ont
pas pairu.

\GLLRM'ONTnFERiRA«ND, 30 «novembre. (Ha-
viae.) — Toutes les adimiinisitiratiiwis publiques
fonctionnent ¦ normialement. Les tramways ont
fait grève eit' le personnel' «ocioupe les dépôts. La
police «procède à l'évacuation. A l'Hôtel des
Postes; les (grévistes «o«nt tenté d'interdire l'en-
viée au personnel mais «la police intervint ain-
si que devant «rimprimerie «de la Banque- de
Firànoe. L«es journaux n'ont pas paru. Les
trains fenetionnent.

«NANCY, 30' novembre. (Havafi.) — Les ser-
vioes publics et municipaux et les 'tramways
ni«ancbant normalement.. Le travail est arrêté
sur les .clhanitiérs de l'Hôtel de Viillfe. D-ans la
plus grosse usine de idiaussuires de la vilô, 40
pouir cent de l'effeûtifi 'est au «travail.

'BAïCPNiE, 30 n'Ovembre. (iHavas.) — L'or-
dre dé «grève de la iC. «G. T. m'a «pas été obser-
vé dans rarthondisBament de Bay.qnne.

«BELFORT, 80 novembre. (Bavas.) — Le 75
pour cent des '.ouvriers sont au travail aux usi-
nes de Sodhaux et de 'la .région de iMontbéiliaird.
La proportion est de 90 % dans la aégion d'Au-
dincouirt et de V'alentigmey où il y a diverses
usines .métaHuirgiquets' et de texitiles.

A Bâthune le pouîio«3n«tage des priésenoes at-
teint 70 %.

A Marseille, pas de itmamways ni de taxis. La
distribution du gaz et de l'électricité est assu-
rée. Le service d'enlèvement des .ondures mé-
nagères a «fjonctianné' noirmalement dans les
quartiers du centre.

«Le « Petit Mairseiilais » du «matin et le « Pe-
tit Provençal » ont paru. La disHmibnti'on des
journaux locaux «et ©elle des envois de Paris
par «les Messagiîries Haiohefete ee sont effaotuéee
régulièrament. Un service d'ordre abondant est
e«n place. «Les id«ocJier6 sont venus comme d'or-
dinaiire à l'emibauiahé.

A Lyon, Bordeaux, Belfor.t, im«ame note de
calme et de grève «tout ' juste partielle.

LILLE, 30 novembre. («Bavas.) — La ga-ève
générale a- échouié .coanplètemant dans Ieu ser-
v ices «publics qui fenotionnèrent n'Orm'alenieut.
Les banques, 'Compagnies d'assurance, grands
magasins, magasins de «détail, (cafés, ¦rastauiranis
f'onctionnaiient momnialement. En «reviamobe l«es
tramways de Lille et Tourcoing faisaient grève.

Les arrestations
MARSEILLE, 30 «novembre. — A 9 «h. (10 h.ï

douze amnaetatiome pour outrages aux agentte et
on brave à la lib«3«rté du travail avai«3nt été opé-
rées. Le imouviement de girève eet loin d'&tue
général idans la imétaUuirgie et les uemes' de
produite ehimiqi.ies;

PARES, 3CT novembre. (Havas.) — Des nou-
velles reçues «de province au «ministère des tra-
vaux pufblks signalent qu 'à Lyon un «chef de
tma>iu et à St-iGnemmain un mécanicien o«nt tenfé
de débaucher des (cheminots. 'Ils .om«t été" amrètéSi
A Lyon quelques grévistes se août oouic-hés SUT
la voie pour entraver la imarcihe dœ convois. Us
(.<nt été dispereôs.

A «Gumdolshein ((Bas-Rhin) les fils de signa 1

ont été «coupés.

Le fiasco de la grève générale
(PARIS, 30 novembre. — «On confirme, qu 1

duçant» la joniimée entière, ies eerv-ices publk'if
ont foimetionmè moimailement. «Qiuand, à'-> ^«mid!.
certains-giréyieites «ont eonetaté le itwiiffco du
m«ouiyiamânit, ils iont-a,«3(piri6« leuir: travail.

Aux Tajanspoirte,.. sur 11,000 employée, 191
seulement n'ont pas.«pris le travail. H en est de
même- à-Lyon, .à', ilarôéiilfe et dans- toutes les
.Yi'ji««3s .importantes. Dans- la' métàil'lurgiie,- on n *a
«3«niregifitoé que 'le.-«35 % de diéfectiions. Dans- fc
giainds ponte, les (bateaux sont purtis eans- (re -
tard. lÛhez les petits . .artisans;., lé travail a été
aesiuiré de façon normale. On, se mionitre extrè-
rnement satisfait idans lee milieux gau•velr)n».,-
rn«an«taux de la façon «dont les .événamen'te se
sont déroulés.

. «Caramentanlt la situiatioin, M. Ponruaret n*-
¦tamimenit a déclamé :

«Les outyrieris et .employés de i^rance oui
fait ipieuve d'une haute iconecienioe profession-
nelle et d'un sans national très précis. Bs doi
vent envisager l'«avenir avec eénânité et con-
fiian'ce. »

O" " ¦

La santé du Souverain. Pontife
«QIT.E DU VATICAN, 30 novembre. (Ag;) -r-

Le Pape a passé une nuit excellente et a déci-
dé de recevoir au «cours de la j«aunnée des- jeu-
nes mari«ée, selon la «tradition hebdomadaire.

Au «cours de l'audience, «aiocaiidée- à pbfs d».-
600 ioaupiee «de nouveaux, mariés, le Pape a di.!
«notamment : « Priez pour les intentions du Pa-
pe .et vous auorez «prié pour de /bien mon seule
iment de vos âmes, mais de l'Europe toute en-
tière. »

o 
M. Emile Hacha est élu président
de la République tchécoslovaque

'PRAGUE, 30 novembre. «(Ag.) — L'Asseni.
blée nationaile a élu «ce «matin M. Emile Hacha
président de la République tchécoslovaque, pai
272 voix SUT 308 votants. Il y avait 36 bulle
tins iblan«2e. M. Hacha .«est mê em. 1872.

o 
Ces atteintes â la sécurité

De la Confédération
BUOHS (tëiUM'l), 30 novembre. (Ag.) — L-

Ti-iibuinal de disitiriet de Wemdanbarg a «oondani-
né à 3 mois de prison sous déduction de deux
mois de «préventive 'Un «ressortissant du Liech-
tenstein nommié Bûchai pour (contravention à «la
loi sur la sérarité de la Gonfiédéiration. Rucb'i
qui demeurait à Roggall idans le Lieehtemstei.«i

Is 'est irendu- k «plueieuiiig (repriBes à Buchs pour
contrôler l'activité d«es nâmigTants (résidant dan-
le Lieichtenstein et en pairticulli«3T leuirs relation.-
avec les ' succursales de la Banque cantonale, il
communiquait à d«es agents les constatations
qu'il avait «faites. Le (ministère public de la
Confédération avait «remis l'iaififaire aux autori-
tés judiciaires st-ga.lloises.

o 
14 Détenus en fuite tués

par leurr garbiens
BUCAREST, 30 novembre. — Quatorze dé-

tenus qui tentaient de s'enfuir ont été tués «par
leurs gardiens.

A ice sujet .on .communique qu'au .oouré de la
¦nuit du 29' au 30 novemibre on a procédé au
(transfert «de nombreux détenus de la «prison dv
Ramnieu à la prison de Jilava près du Buca-
rest. A 5 heures du matin, au moment IOù le
(convoi marchait près de «la forêt , au kilomètr-
30 de la .route Bucarest-PIoesti, la voiture auto-
mobile dons laquelle ee trouvaient placés le*-
détenus 'Suit attaquée à1 coupe de feu par des in-
connus qui priireint aussitôt la fuite.' Au mênr 1
Imoment les (détenus profitant de l'obscurité et
du «brouillard qui «régnait sautèrent bore d»
ivioitur«36 qui étaient découvertee et se dirigèren i
ivare la ifomêt avec l'intention bien 'éviden.te d(
(fuir. «Après les sommations légales lee gendar
mes firent feu, «tuant 14 détenus. Les- autorités
«alartéee ee rendirent euir lies lieux, La- mont de---
14 détienne fuit .constatée «an leur (pnêsenoe pa ;
un iiméideciu, 'rinlhu«matiom des .coups a «àté auto
«risée. L'enquête suit son coure..

iMa/d'ame Julie GAY et s«3s entain'ts, à «Riddes.
ainsi' que des (familles pa«rente«s et «alliées, très tou-
chés des nomibireu'seis miarquets de 'sympathie (re-
çues là d"oocasion de «la pente oruene .qu 'ils vien-
nent d'éprouiver en la parsonn© de Monsieur Cé-
sar GAY, .ramenoient très sinçàrement «toutes- tes
personnes «qui y ont «pris part'.

¦La famille de «Madame Vve Paut DELAilOY
remercie bien sinicèremenit (toutes les «personiu
qui ont pris .part «à son gran d deuil.



EL^CTROCULTURE
M. EMERY, Syndic de Bremblens, qui a éleetrifié 5 ha. nous écrit :

« Les betteraves et carottes ont donné une récolte supérieure d'au moins
5o% à la parcelle sans appareils .

Malgré tous les doutes que j 'avais au début de ces installations, je suis
maintenant convaincu de leur grande action fert ilisante et j ' ai une grande
confiance quant à l'avenir de ce système. »

Agents principaux pour le Valais : René Devanthey, Monthey ; Edmond
Joris, Orsières ; Lucien Robyr, Montana ; Edouard Buro, Sierre.

RADION enlève vraiment toute la
saleté et rend le linge réellement
blanc. Et pourtant, il est extrême-
ment doux et donne au linge
une odeur fraîche et agréable.

Se plos blmz des blancs i§̂
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et d'infirmière à 
L'Ecole 

de Puériculture de Genève ,
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— Quia cela ne tienne ; nous passerons par la
«rue Houblonnière, et vous irez vous excuser au-
près du Père ; le «teimips est trop beau pour ne
pas en profiter. Lorsqu'elles furent arrivées au
pane, Mme Lalmipant chercha un banc dans un
endroit bien isoUié dt ombragé.

— Ne semble-«t-il pas, Lisette, demanda-t-elle,
que nous serons bien ici pour (travailler et cau-
ser.

— Oh ! oui, Madalme, sous ces acacias en fleurs.
Mme Lampant ajouta tout en (regardant attenti-

vement la jeune fie :
— Car nous avons aujourd'hui â causer.
Mais pas un trait, à ces mots, n'avait trahi l'é-

motion sur Ha «figure «de la jeun e fille, qui se con-
tenta de «répondre simplement :

— Gomme vous voudrez, Madame.
OL* moment de «parler était venu, mais «'a pa-

tronne ne savait trop «comment s'y prendre pour
entamer Oe sujet sans «faire de «la «peine à «3a jeune

lewnais eHtùce tn&i

est cherche

(A suivre)
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I Pour mieuH soigner ia maisonnée
1 Choisis d'USEGO les denrées !

Mélange Brésil caracoli
p'aq 500 gr. ,. . , . 1.20

Mélange Brésil fève plate

paq. 500 gr. t , _ _ 1.10

Pacha, café caracoli,
sans caféine

Cornet parchemin 200 gr. ._ _ t > E., 0.75

2 paquets _ .._ .x .1. _ . .. _ .,.,. t. <«
Huile d'arachides surfine

Bouteille 1 lit. scellé ..... ,.- .,. - . 1-35
(+ 40 et. dépôt pour bouteille)

Graisse de coco

plaque 500 gr. r .__..___ .,_: .-„.«.^.n. 075
2 plaques t. ,.*.,*..*. ,.«.*.„. 1-45

Graisse comestible jaune or
plaque 500 gr. è.».*;*.*.,.-,.»-. 0M

2 plaques t.i.lt .K.I.1; .I.I,I. I. ,''"

Graisse beurrée,
10 % de beurre

plaque 500 gr. .̂«.«..«.jc.».». ©.95
2 plaques _,._t_.a_.___.̂ ,___.ni.x.v _.n7 iM

Les prix des articles ci-dessus sont nefs (sans
escompte).
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Représentant
visitant les «Sociétés de Consommations, épiceries
du Valais

f>our la vente d'an bon article alimentaire. Seules
es offres de postulants pouvant justifier une acti-

vité antérieure dans la visite de cette clientèle se-
ront prises en considération.

Offres avec curriculum vit» sous P. N. 2410 à
Publicitas, Neuchâtel.seulement \

(7§)
VCTS.J

fabrique et magasins de vente
seulement au sommet du Grand-Pont

bagnes - Pédicure
M"" J. Michellod - Dêvaud

recevra le 4 décembre chez M. R. Trolllet,
Droguerie, Le diable

Le prix s'oublie,
La qualité reste.

achetez par conséquent votre mobi'ier

file et sains même lui laisser supposer qu'elle da
soupçonnait. A un .moiment donné, laissant tomber
son ouvrage sur ses genoux ©t prenant «les mains
de iLise*tite «dans «les siennes :

— «Lisette, fit-elle, 'tu sais ocxmbien mon mari
et moi nous tïestiimons.' .

— Oh ! oui, Madame !... répondit la jeune fiDJ-e
intriguée pair ila tournure que prenait ta conver-
sation.

«Où Maldalme voailait-ele en venir ?... Celle-ci
«reprit :

— S'i «j e 't' ai emmenée laïujouird 'ih'Ui avec moi ,
c'esit .que jie voulais ime «trouver seule avec toi
p«our «te parler d'une chose grave.

— Oh1 ! Maidaine, repapirttt Lisette, qui était - à
cent «lieues «de soupçonner ta vérité... je crois de-
viner de «qiioï vous allez m© panier ; mais j e vous
assure «qu e «M. Valentin avait bien mérité la chi-
quenaude que j e me «suis permise de lui «donner
hier : 'il est allé sans «doute se plaindre de la cor-
rection .reçue, mais il l'avait bien méritée, je vous
assure.

— Non, Lisette, 1 «ne s'agit pas de M. Vaflen-
ttn, et si ce Monsieur a encaissé «une correction
de «ta partt, il n'aura garde de s'en vanter : la cho-
se, dont je voulais te «parler est bien plus grave.

Lisette inquiète s'écria :

VIDE GO» IIKE
Hachée, sans «nerfs, le kg.
Fr. 1.20. Désossée pr char-
cuterie, le kg. Pr. 1.50. Mor-
ceaux choisis pour salaison,
le kg. Fr. 1.80. Boyaux. 12
et Je mètre. — Expéd ition
soignée par «retour du cour-
t ier, demi port pa«yé.

MEIIE CHEVALIRE CEtlTRALE
VEVEY TéL 51.982

Grossesses
Ceinturesspéciales en réclame
dep. Fr. 14.—. Bas à varices
avec ou sans caoutchouc. Bas
prix. Envois à choix.

Rt. Michel , spécialiste, 3,
Mercerie, Lausanne.

^SJSBFiJS" IpglfSpflllP
type Sorrento , fr. 0 70 le kg. f^UBIV illiV
Wad. A. Blxarrl , Don nle, Tessin honnête> active et pr0pre

IPJllii; hiOhBE EïPîËSÊ'E
demandée. Iricot genre main , curé de Compesières (Genè-
Pull. homme» et enfants , ro- ve). 
bes, jaquettes, gil o ver s da- _ T , , ,
mes et fillettes. Succès et gain tSCargOtS DOUCheS
assurés. secs, propres, 16 kg. le 1000,

S'adresser à Martha Mi- sont achetés tous les jours
chellod-Défayes , Leytron. par S. Meytain , Sion.

ta Iil FIES. IN

Lisette, ineprift-dle, en serrant plus fort tes— Pas de «mauvaises nouvelles de la Sapinière
au moins ?

— Non, ma chère ; la chose ne concerne pas
votre maison, mais la nôtre.
¦ — Ah ! «fit la jeune «file à moitié rassurée.

iMme Lampant attira. Lisette plus près d'elle et
dilt d'une voix très basse :

—7 «Nous avons un voleur à «la maison.
— Un voleur, Madame !
Ce cri 'à «lui seuil eût suffi ù prouver la parfaite

innocence de Lisette ; son joli minois avait, en
effet, gardé «toute sa sérénité. Seuls ses yeux
avaient marqué l'indignation qu'elle (ressentait
contre l'infâme qui avait osé voler ses pâtirons, de
si braves et bonnes gens ; non, «tel ne pouvait
être le maintien d'une coupable !...

Cependant, .quoiqu 'il lui en coûtât, Mme Lam-
part ne voulut pas s'arrêter à mi-chemin ; elle
avait entamé l'affaire , elle devait aller ju squ'au
bout.

— Veux-itu, ma chère enfant, que je te dise
tout ?
'— «Mais certainement, Madame, si vous y /te-

nez, vous pouvez «me confier «toute J'affaire.
Cette extrême simplicité de Lisette embarras-

sas encore davantage «Mme Lampant : et pourtant
il .fallait qu 'elle parlât pour tirer la chose au
clair si «possible.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

E. BINZ
Tél. 35 ST-MAURICE

_ Pour vos bouchet ies par-
ticulières :
quartier deri ière fr. 1.80 kg.

» devant » 1.5o »
Viande hachée sans os fr. 3.-
le k g.

Se recom man de.

A remettre
GEHEUE - occasion
bel appartement - pension
tout loué , meublé. On traite
avec 3000 fr.

Ecrire sons G. 40.pS X. à
Publicitas, Genève.
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Concessionnaires exclusifs pour toute la Suisse :

L L E R M O N T  & (7*O U Ê T
P A R I S  G E N E V E

Loterie le la SUé Romande
Les billets sont en vente à

PUB1G1THS - S OH
Avenue de la Gare.
Envois contre remboursement

mains de la j eune fille dans les siennes. M. Lam-
pant et moi nous (t 'avons toujours «regardée com-
me pirofondômenlt honnête, et p>ourtant, -voici ce
que Titine a «trouvé ces jours-ci dans «ton lit .

«En disant cela eMe avait ouvert son nécessai-
«re en «fil d'argent, au fond duquel se trouvaient
les bonbons volés. Lisette cependant ne se dé-
monta pas encore ; elle était 'trop brave pour pou-
voir penser «qu 'on pût la soupçonner.

— Oh ! fit-elle simplement. Titine a trouvé ce-
la «dans ma diaimibiTe ?

— Oui, mon enfant, «et le fai t s'est renouvelé
plusieurs fois.

Madame avait dit ces dernières paroles d'un
ton si drôle que Lisette s'en effraya ; subitement,
une lumière subite, altroce se fit dans son esprit :
on la soupçonnait !...

— Madame ! s'éoria-'t.-eUe «en s'arrachant à
1 étreinte de sa patronne, est-ce moi nue vous
soupçonnez ?... Bile s'était levée et se cachait la
figure dans les «mains ; elle avait crié sa dou-
leur, son désespoir tellement haut, qu'un groupe
de promeneurs s était arrêté «oroyant que la jeu-
ne .Me s'était trouvée anal!.




